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Sosthène s’an 
Blaireau, sombre 
tractés, une flan 
gard.

—Ah ! vous m 
m’adresser au m 
lange, dit-il d’n: 
et saccadée : c’es 
millions et il est 
Pourquoi ne le i 
ceque ma sœur e 
fait rien que par 
bien, ma sœur, 
cœur, cette fer 
avez l’air d’admi: 
au marquis de 
nmn dans ma 
m’a chassé de ch 
on chasse un doi 

», prenant tout, et 
rien ! Et maintei 
veut, c’est que je

- humilié, bafoué j 
de, réduit à l’étai 
Elle me refusera: 
ce de monnaie 
tomber, en passi 
bile d’un aveugli 
jatte! Sa joie 
d’apprendre que 
sère dans un trou 
sé et abandonné 
une bête immom 
hait, enjendez-v 
hait, myh e 
elle moins qu’un

Mais si gran 
haine, la mient 
mortelle, la dépai 
vit dans la splenc 
me je peux ; elle 
mière, je suis dai 

. Mais au milieu 
debout, je guet 
que sonne l’heure

- ce!

>
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Î
son frè

Avant tout, i 
m’empare du mi 
le détruise....

—Et après î <
reau.

—Après ? je m< 
Sosthène aucon 

d’un regard sin 
expressif, que 1 
comme un glaçoi 
dos. Et pourtai 
lange et du corn 
se n’était pas un 
émouvoir.

11 est fou ! le 
est fou ! grommel 
dents.

En effet, à v 
sauvage de la ] 
Sosthène, il y av: 
poser qu’il étai 
accès dt démenet 

Oui, je suis for 
fou furieux, fou < 

Blaireau hauss 
—On le voit 

froidement, les id 
les, que vous a 
germer que dans 
insensé. Vous \ 
corde au cou, si ’ 
garde, elle vo 
Croyez-moi, che' 
noncez à vos pro 

—Non, jamais, 
vengeance ! s’écri 
fureur.

—.Et pour vo\ 
voulez assassiner 

Le regard de S 
effrayant.

—Je ne vou 
châtiment, reprit 
me tous ceux q 
crime, vous cro 
échapper ; mais 
l’aurez commis, 
vous plus aval 
toujours là le : 
fants...

—Je tuerai te 
tuerai tous ! hu 
en jetant auten 
garde de sauvagi 

—Une Saint e 
nouveau massai 
cents, quoi ! ricar 

Sosthène avait 
lèvres, ses yeux i 
lui partaient de 
çant, grinçant d< 
hideux à voir, 
un homme mait
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FAUTE F

ONNE CHANCE

On dit qu’un chapeau neuf à Pâques 
porte chance.

Concitoyens, permettez que je vous ap
porte cette chance.

R. J. DEVLIN.

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES
Servez vos Intérêts
Montres et Bijouteries de toute qualité

— DU —

“CANADA”Chaque article est garanti tel qu’on le 
représente, sinon la vente est nulle.
Reparations garanties.

Verres «le montres, 10e. ET nu

HENRY NOREZ,
30 KITE RIDEAU,

Parle voisine du London Chop House,
près du pont.

il

! K
R

2 avril 1884

524 RUE SUSSEXGLACEi GLACE !
OTTAWA

NûuSj soussignés 
cette ville, avons conclu les arrangements 
suivants pour la saison 1884 :
Du 1er mai 

glace par jour pour 
20 lbs par jour j our la si 
Au mois, 10 lbs. p» r jou 

do 20 do
payable d’a 
ordre au n

marchands de glace de

ET PLACE DU MARCHE, HULL10 lbs. de
$5.00

7.50
1.50
2.25

Le tout 
Aucun

du montant requis, ne sera pris en 
ration.

(Signé,)

vance.
mois non accoimpagné

considé- On exécute à ces ateliers toutes sortes

D’IMPRESSIONSJ. CHRISTIN & Cm.
D. N. CHARLEBOIS. 
M. LAPOINTE & Cm.

Ottawa, 21 mars 1884. TELLES QUE:

Le Restaurant Têtes de comptes, 
Memorandums,

Carles d’affaires, 
Cartes de visite, 

Chè

Numéros 13 & 14, Rue ELG N
Ce restaurant de première classe n’est 

qu ù quelques minutes de marche de tou les 
principaux hôtels Toujours à po.nt, huî
tres, et primeurs de la saison. Remis à 
tonte heures. La salle à manger des da. ies 
est au premier étage. On fait une .: )écin- 
litô des soupes aux huîtres et des diners

crues,
Billets,

Traites,
Enveloppes,

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Afliches,

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire. Placards,
Lettres funéraii es,20 mars 1884

Rtc., etc, etc.CHAPEAUXi
MODES DU PRINTEMPS.

BLANCS POUR AVOCATSL’assortiment de Chapeaux est des plus 
lets, et dans

Déclarations sur compte,
Déclarai ous sur billet,

Demandes de plaidoyer, 
Comparutions,

Subpoenas,
Allidavits,

Obpositions. 
Fiat,

Inscription»,

IliNS LES I) ! RM K ILS «(MTS
Venant directement des manufactures,

Capots de Caouchooc,
Parapluie* 

ÏTiivrag^e* fails i>ar le* Sau
vages, etc.

Etc., etc., etc.

H. Lr COTE
128, Rue Rideau

POUR NOTAIRESDR. ROBtslSON, L.Ü.S.
DENTLTE

Gradué du collège des dentiste de Phila
delphie et du collège royal des dentistes, 
Toronto.

BUREAUX, 25 rue SPARKS
(En face de l’hôtel Russell.)

Dix années d’expérience.
3 mars 1884

Contras de vente,
Contrats de mariage, 

Blancs de billet, 
Procurations, 

Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc.

mm D’HABITS
D'AUTOMNE ET D’HIVER Pour les Greffiers et les Commissaires

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jugementCHAPEAUX et CASQUES,

est des p .u considérables et compreud 
i on tes les nouveautés.

Notre as: intiment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

\mm A BOA MARCHE. POUR HUISSIER
Blancs de Procès-Verbaux, 

D’avis de VenteNOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES De Saisie,
De Vente,

le toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Vos Prix sont îles plus Populaires.
POUR LES SEC.-TRESORIERS

VARIETE PRESQU’INFINIE DE
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’elecleurs»

COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGi DE CORPS, etc.
LE TOUT

SUR BON PAPIER277, ME WELLliltiTUBI,

G. Gagné et Cie ET A DES

5 mars, 1883 la

A. PHILIPPE E. I-ANKT, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etr

BCRKAC :

Coin des Rues RIDEAU ET SUSSEX, BÇL, Les ordres envoyés par la Posv. 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.OTTAWA.

Entrée sur la rue Sussex. 
1er juin 188 ! la ABONNEMENTS:

SPRUCINEs> “LE CANADA” quotidien, par an, $3.00

LE COURRIER DE HULL” hebd., do $,. (,

Tout abonnement est invarisblemeu 
payable d’avance.

Une des meilleures prepa
rations offertes jusov "t 

- au public, pour le soulav 
jJ* ment immédiat et la gt 
j, rison de la Toux, du Rhum-, 
* de la Bronchite, de l'£r- 

rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies de ».

impsL- '
5tL Gorge et des Poum 

A vendre pari 
50c la bouteille.
B. E.McGALK, Chimietr 

Montré* î
La Société de Publicité

PROPRIÉTAIRE.!.8

LS CANADA, 12 Avril 1884

TEMOIGNAGE CONVAINCANT| EGLISES CATHOLICITE*Edition littéraire de “ ï-n 
Minerve”

Je me suis démis l’épauie à la suit 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les do< • 
leurs furent appelés, mais

catholiques d’Ottawa le dimanche 
et les jours de têtes d’obligation.

BASILIQUE, RUE SUSSEX

Sa Grandeur frMgr Thomas Du
hamel, D.D, évêque du diocèse 
d'Ottawa ; M. l’abbé J. O Routhier, 
V. G. ; M l’abbé M. L. Campeau, 
procureur; M. l’abbé M. Sloan, se
crétaire ; Rév. P. Molloy, O.M.I.— 
Messes à 6, 8 et 10 hrs a m., et les 
vêpres ^ 3 hrs p. m.

SAINT ANNE, HUE SAINT-PATRICK

M. l’abbé M. R. Prud’homme, 
cu 'é—Messes à 7 et 10 hrs a. m., 
vêpres à 7 hrs p. m.

SAINT-JOSEPH, RUE W1LBROD

Rév. A. Pallier, O.M.I., P.P.— 
Messes à G, 8 et 10 hrs a. m., vêpres 
à 7 hrs p. m.

SAINT PATRiCK, RUE KENT

M. l’abbé M. .1. Whalan, cuié— 
Me ses àe8 et 10 hrs a. m„ vêpres A 
7 hrs p. m.

NOTRE DAME DU SAURÉ COEUR, RUE 
MURRAY

Rév. M. Fill aire, O.M.I., chape
lain - Messe à hrs a. il.., et office 
à 7 hrs p. m.

SAINT JEAN-BAPTISTE, PRIMROSE HILL

M l’abbé M. Croteau, curé—Mes 
ses à 8 et 10 hrs a. m., et vêpres à 
3 hrs p. m.

Sommaire du Samedi, 12 avril.
Poésies—Le jour dejPâques—Jame.-

Donnelly.
Rondol d'avril—Paul Col

lin.
Songes—Turquety.^
Nina la créole — II. Vio- 

lean.
A travers l’Espagne — AD Rou

thier.
L’exil en Sibérie—Krapotkine.
Les voyageurs Canadiens — V. de 

Chevigny.
Changeons les Amures — A phouse 

Karr.
Aventure de Jean Wagner — Blan

che de Gersdorff.
La guerre de 1886—Emile Pujac.

ne purent r* • 
mettre mon bras à son état naturel. Aj n - 
121 jours de souffrances atroces, j’alln' à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, r 
médecin réussit à me remettre le bra- ei 
position, mais les nerfs étaient telleim : • 
contractés que je ne p uvais plus que piiv) 
mon bras à ang e droit. . 
paissaient ètieenlil d’acier 
tous les remèdes ordinares, 
du vinaigre, du Brandy et le l’ami'’, 
mais sans aucun effet marqué. No> . 
avions une petite quantité de votre a- c 
et liniment d huile. C’est le remède qu1. 
donné les mei leurs résuBats. Je m ’a 
trouvé que dans une phar.m «*.ie et en iiulifi 

aux phorroc-
pourquoi ils ne garudieut pus fe re

mède; “ Eh bien, me répondireut-ils, uou> 
ne savions pas que ce remède avait au 
tant de valeur. ” lis ont été tellement sa 
tisfaits de mon témoignage que depuisits 
en ont acheté et en ont vendu des quar 
thés. Mais comme ju ne pouvais atte.ulr» 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sou 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les" nei ls. J’ai prêté!- 
vous écrire immédiatement j our vou.- • 
mander de menvover six bouteilles, -i.a.s 
avant que la seconde lut épuisée, les ,u > 
étaient détendus et je pouvais me sor. î 
de mon bras uvéc facilité et sans dov.ieu.

Permettez moi de vous dire que ..o 
nous servons habituellement de vol: . a. 
nica et liniment d’imile comme renié' 
pour les brûlures, écorchures, eut ni ses, 
maux de reins et en général pour tout*? 
les maladies externes et cela aWc & 
meilleures résultats qu’aucun remè '■) r < 
peut donner. Mon médecin do me son e 
livre approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,

Les nerf? j «
; t’appliqua 
de l’alcool o

quantité, et ayant dema-

Les suite* «le l’ac«*i«Ienl «le 
Yainuska

La poursuite au civil instituée 
par M. G. E. Michaud, 1. C , contre 
fa compagnie du Richelieu afin 
d’obtenir une enquête, qui a tou
jours été refusée, sur la cause de 
l’accident de Yamaska où sou fils 
et ceux du chef de police Paradis 
ont perdu la vie, est actuellement 
devant la cour supérieure.

Le tribunal a accordé un procès 
jury, qui aura lieu le 18 courant.

Revu. D. Goohue,
Pembroke, N. IlAbonne «l’onlre-toinbe

Ayant souffert du Rhumatisme peudar, 
longtemps, on m’a conseillé de fane Iv 
saie de votre Arnica et liniment d’bui 
La première application me donna uu su 
lagement immedia , et maintenant je su; 
cupabla d’agir à mes affaires, grâce à vol 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Du.kison,

218 rue Si. Constant, Montréal.
En vente chez C. J. Uacier, rue Susse* 

( fttawa.

PETITE GAZETTENous recevions ces jours-ci une 
lettre ainsi conçue, dit le Courrier 
de Saint-Hyacinthe :
Monsieur,

Vous voudrez bien discontinuer 
l’envoi du Courrier de Saint Hyacin
the à mon adresse, car je suis mort 
depuis le 30 novembre dernier.

Votre etc.

Baille Creek, Mich, 31 jan. 1878.
Messieurs—Ayant souffert pen

dant un certain nombre d’années 
d’indigestion et de débilité géné
rale ; suivant l’avis de mon 
médecin je me suis servi d’A mers 
de houblon et je dois dire qu’ils 
m’ont donné un soulagement pres- 
qu’immédht. Je suis heureux de 
pouvoir donner ce témoignage en 
leur faveur.

J. B. Ali8AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER

UNE INVENTION NOUVELLE
Thos i). Knox,

Aucune préparation n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber
culeux et l’hydropisie.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 

! cile, M. Duhamel remeicie ses 
nbreuses pratiques et le public 

eu général de l’encoura.ement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

M. Bernard Lemay. de Coaticook, 
P. Q., vient d’obtenir un brevet 
d’invention pour un nouveau et 
“utile réservoir a îmentat ur de 
poêle, brûlant le bran de scie ou 
entres matières combustibles,j, qui 
est appelé à l ire une véritable 
révolution dans le chauffage des 
maison»;

Sun invention consiste en ui 
tuyau en tô’e ou en ferblanc, qi. 
s’ajuste à toutes fournaises à chai 
bon pourvues d’un self feeder ou 
tout autre poèie semblable de quel
que dimension qu’elle soit.

Ait moyen de ce tuyau adapt 
aux fournaises ou poêlesordi airt 
l’on se sert du bran de scie, ■ : tro 
ou quatre contins, réchauffe»r pei 
dant 24 heures, trois ’ou oua- 

dans les

Marchand dk
PEINTURE

et de VITRES,
520 RUE SUSSEX

O T T A W Anot

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’ai 
laires ; il surveille lui-mêmt 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Un défi—il s’agit ni plus ni moins 
que de savoir quel est le restau 
rant le plus populaire d’Ottawa. 
Les voyageurs de commerce, les 
visiteurs à Ottawa pendant les 
sessions soutiennent tous que c’est 
le restaurant Iroquois tenu par M. 
G. G ration en face de la gare 
Union, aux Chaudières. Celte opi 
mon est partagée aussi par la masse 
des citovens d’Ottawa, et M. Orat
ion la mérite bien, car son restau
rant est certainement un des mieux

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

appartements
dinaires durant les plus gr •; 
froids de l’hiver, et ce, sans L U 
ruption par un bon feu plu 
moins intense.

Un des avantages de cette inve 
lion est que l’on peut charger s. 
poêle de combustible pour 24 
res sans s’en occuper davant. g j tenus d’Ottawa. Les vins, liqueurs, 
On peut aussi se servir du t; : ., cigares, etc., y sont de première 
tourbe et de tous les déchets de | qualité, 
combustibles ainsi que du charb"

maisons o

17 mars 1883 ta

Poudres de Condition d'Aiexande
•UH! L FM FOUR le* ROG\0\>

m ET au:ses

MEDECINES CELEBREE
POUR LES

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
File est entièrement différente d’au
cune autr • espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 

„ tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
. pas en demandant la sprucine, elle 

est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

Livres de comptes—Ayant reçu 
dernièrement un grand lot de livres 
de compte, j’offre de lés vendre à 
10 pour cent meilleur marché qu’à 
l’ordinairj. Profitez de l’occasion 

t. venez faire une visite à la librai
re Canadienne-française.

P. G. Guillaume,
No. 455, rue Sussex.

—J. L. Beaudry, maison de tail
leur New-York, No. 523, 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est solli* itée

Pas de humbug—Encore un nou 
veau témoignage en faveur de la 
Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle l’ex député 
de Kent, reconnaît que cette inesti
mable préparation lui a rendu la 

' chevelure qu’il avait perdue. Avec 
une pareille découverte il n’y a 
plus lieu de rester chauve. Avis à 
tous les intéressés.

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usage 
de la Valéria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction l’indique. Il est absolu
ment nécessaire de se conformer 
stiietement aux directions. L’excès 
est nuisible.

Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 
'oins des rues Dalhousie et Saint-PatrickUi p bo.ine note pour le gtv 

magasin de la boule verte : tous 
jours Ils pr«tiques font des lot), 
ges du bon assortiment de toi 
espèces de choses eu marchand 
de la plus haute nouveauté. Bv 
coup de personnes de la haute v 
visitent ce magasin en renom i 
pour ie bon marché.

4 VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 
aA. b res dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER
0 Nov. 1882 ta

F. VFZINA
BIJOUTIER el HORLOGER

No, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L'AV

^Assortiment complet de Bagues, Antv r.ux 
Epingles, Boucles d'oreilles. Moutn s 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

M. P. C. AICLAIR, Tailleur 
h taire, du Broadway d’Ottawa, si ; 
toujours heureux de montrer • 
grand et nouvel assortiment 
plus belles marchandises qui v i 
jamais été importées à Ottawa

Ceux qui ont habitude de se 
habiller à Toronto ou à Mo , ai, 
économiseront de 40 à 50 -oui ont 
en donnant leur commande au 
Broadway.

Trois tailleurs de première 
classe sont maintenant employés 
dans cet établissement populaire, 
et M. P. C. A maii- s’étant 
assuré les services de M. F. X. 
Malo, le tailleur célèbre de Mon
tréal, au quel il . aie un salaire très 
élevé, peut aujourd’hui garantir de 
première c!a-*e tout ouvrage fait 
dans son étab issement.

On fait une spécialité des habits 
de cérémonie au Magasin Militaire 
Broadway,

181 rus Sparks, Ottawa.
P. C. AUCLAIR, Propriétaire.

ge fait à ordre sous le plus cour 
délai à des prix modérés. 

AGENT pour la célèbre montre Waltl >rue
EL VEZIUA,

Porte voisine du VARIETY HAÏ !..
1 ai

DüRION &, DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Sparks et 569 Rue Sussex,
OTTAWA*

aux fonds de scènes variés, peints 
meilleurs artistes du Canada.

Neuve 
par l«is m

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portrait*,

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$3.00.
Photographies de toutes grandeurs, satfs 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks et 

569 rae Seesex, eoin de la rue Rideau.
18 Oet. 1888 la.

NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET DE DECCliAlIlJN 

No. 208, Rue lfALHOÜSIE, Ottawa
TENU PAR

GEO. PHIL BERT
Propriétaire

M. GEO. PHILBERT, se charge de toute 
commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

hands de la ville et de la cam- 
nriés d’aller lui rendre une 
d’acheter ailleurs.

Les
pagiu

GEO. PHILBERT,
208, RUE D4LHOUSIE.

Il flv. 1884. Sm.

CHEMIN DE FER
82—ARRANGEMENTS D'HIVER—M

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés)
Départ de la Pointe Lévis 
Arriveé à la Rivière du Loup ...~12 55 p. m, 

Trois Pistoles..
Rimoustli.........
Gampbellton«..
Dalhousie.........
Bathurst.........
Newcastle........
Moncton..........
Saint Jean.......
Halifax............

Lu train se race rd à “la Courbe 
«les UiuUJ.ère “ u.ec le irai a du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d'Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant a 

Montréal à 6 05 a. m. en se ^accordant à 
a courbe lies Chaudières avec le Gran. 
TroTC à 9.23 p. m., restent à Campbvlltoi 
le dimanche,

Le char Pul.man qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rein 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le fret et les passagers, s'adresser* 

R. C. W. MacCUAIG
Agent.

comme suit :
8.10 a. m.

.... 2 05 p. m. 
.... 3.49 p. m. 
... 8 35 p. m.
..... 9 15 p. m.

...11.17 p. m.
.... 12.52 p. m.
.... 4.00 a. m. 
..... 7.30 a. m. 
.....12.45 a. m.

do
do
do
do
do
do
dû
do
do

D. POTTINtiER,
Surmtendant général, 

Ottawa, 19 Bée 1882 ta

LV AUTRE mitilMAtiE
Montréal. 29 janvier 1884. 

Monsieur C. D. Giroux, pharmacien, 601, 
rue Notre-Dame ouest, Montréal.

Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes les prepara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le deve
nir en aussi peu de temps.

S ir votre recommandation, j’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute de mes cheveux , à la 
seconde ils ont c mmencé à repousser, et 
après en avoir usé trois holies de Valeria 
j avais une chevelure aussi forte qu’aupa- 
iavant C’est un plaisir pour moi de pou
voir vous donner cette faible marque de 
reconnaissance el je conseille à tous ceux 
qui auraient le malheur de perdre leurs 
cheveux de se servir de La Valeria.

HUBERT LAROSE,
No. 624, rue Not e-Dame ouest, 

Montréal.

M. Croît au, qui s’est noyé dans la rivière 
Ottawa le 2 Janvier, 1884, portait sur lui à 
ce moment là un pardessus en drap noir, 
pantalons noirs, souliers de chevre il avec 
pardessus en caoutchouc doublés, chemise 
blanche, et caleçons et corpj de laine tri

ée. Les personnes qui trouveraient le 
corps de M. Groleau sont priées d’en faire 
savoir la nouvelle immédiatement à Mde 
Groleau, No. 401 rue St Patrice, Ottawa. 
Si le corrs est retrouvé, il sera enterré à 
Montebello, paroisse natale de M. Groleau 

Ottawa, 7 avril 1884 ls
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